marque quelquefois, sur les rameaux muras de plus.eurs eu.s 
que Fuñe d’entre elles est supportée par un tube et un po< 
celle absolument glabres. La corolle présente cinq pétales ec ian- 
erés en coeur au sommet. Les división* du limbe, tro.s pmna- 
tifides et deux simples, sont cotonneuses á l’inténeur córame 
sur leur bord, et couvertes, extérieurement, de glandes un peu 
pédicellées. Les styles sont courts, distincts et pubescen* t.enhn 
les fruits sont ovoides, et Fon y retrouve, a leur matunte, une 
partie de ces poils glanduleux qui sont l’un «les caracteres dis- 

tinctifs de cette espéce. 


Obseivations particulieres a cet arbuste. 

Ie Rosier íVAn jou a des rapports avec le R. Canina, dont 11 ne difiere que par ses 
tabes efses pédoocules hispid'*, amsi que par ses folióles á den.elures toujourci enteres. 

11 ressemble encore,par le port, au B. Gtandulosa de Be».»» » 

p. a3o); mais les (leurs, dans cette derniére espece, sont constammenl sólita 

rou^e trés-vif. Les folióles sont d'ailleurs surdentées. 

C'es M 11 astaK n qui, le premier, a présente cet arbuste, sous le nom de R- Jnd * 
e aíZl dans» Floreé Mtune-e,-Latiré; mais M. Letra vien. de Relamer Ihonneur 
,le la découverte <le l’espéee, et l’avan.age de lavotr md.quee a M . B ‘ SI ‘ ,D ’ 3 
la ptiblicatton de sa Flore. Voici ce qu ou lit, i ce sujet dans une note sur les Rosters 
coramuniquée par M. !..«« ¿ la société PI.ylomtt.que de latas, le 9.» .8.8,^ 1 se 
au Journal de Physique du mois de novembre suivant, pages 358 — 3 b 7 . M. BasL , 
Tdit kuteur de la note pago 36 ,, nfinvita a lui donner mon avis sur un grand nombre 
« de plantes de l’Anjou qui devoient étre décntes dans la Flore de Ma.nc-et-Loir 
« Parmi les plantes que ce Botaniste m’avoit envoyées, .1 y avoit p usieurs Rosters do 
,< pour des varietés du R. Canina; mais je m’aper 9 us bientót que plusieurs especes etoieut 
« confondt.es sous ce nom ; j’en écrivis á M. Bastard en lui commun.quant mon senti- 
« ment, et quelque temps aprés, l’une de ces especes, que j avois signalee íut pub ne 
« dans la Flore de Maine-et-Loire sous le nom de Rosier d Anjou ( Rosa Jndega- 

" ^Le Ttosier d’Anjou est commun dans toute la France : indépendamment des lieux oii on 
le rencontre, indiqués par MM. Bastard et De Cawdolle, nous l’avons trouye dans les 
bois de la Brie, aux environs du cháteau de Reauverger; á Meudon dans les el o tures qui 
environnent la propriété de M. le général De Montcera; á Bellev.lle, pres Parts, dans 

une haie de la rué Saint-Laurent, et ailleurs. . 

Cette espéee présente plusieurs variétés qu’on pourrait établ.r d apres des feuilles plus 
ou moins glauques; des folióles plus petites dans quelques individus; ou d’apres le plus 
ou le moins de poils spiniformes qui recouvrenl les tubes et les pédoncules. 

(i) Dans cette mime note, M. Leman, revendique encore, córame étant le fruit de ses propres observations, 
la méthode de séparation des Rosiers en divers groupes, d’aprés la considération de leurs folióles simplement 
dentées ou surdentées, etc. 
































